
Chemins de vie… Chemins de foi... 

Croire et prier avec le Notre Père

Prendre le risque de croire…

Nous venons de partager ce que veut dire croire ou ne pas croire pour nous … et nous pouvons

constater que nous ne nous pouvons pas vivre sans croire… dans une diversité de convictions. Un

dénominateur commun : croire est un risque dans la mesure où nous mettons notre confiance en

quelque chose ou en quelqu’un, et quand vient l’épreuve, la difficulté… il nous faut bien renouveler

cette confiance ou pas.  Et  se dire si  cela vaut  le  coup ou pas… si  ce quelque chose ou ce

quelqu’un est une réalité sur lequel je peux m’appuyer pour avancer, pour aller plus loin, pour tenir

le coup alors que tout semble parfois s’écrouler… sur ce chemin, ce combat vers plus d’humanité

certains parlent de Dieu, d’autres pas… 

Avec tous nos doutes…

Il est sûr que l’existence ou la non existence de Dieu n’est pas de l’ordre de l’évidence… et même

je  crois  que  nous  pouvons  dire  que  si  l’existence  de  Dieu  était  d’une  certitude  absolue,

mathématique, la liberté de l’homme serait compromise (dit autrement, Dieu ne serait pas amour.

L’(I’in)évidence de Dieu est un défi que lance et assume l’athée et le croyant, non pas l’un face à

l’autre en vue d’un affrontement, mais l’un à côté de l’autre en vue d’un chemin commun, d’une

rencontre par-delà les propres incertitudes… pour le croyant comme pour l’athée, le doute est

l’espace de l’exercice de la liberté. C’est déjà ce que nous disait Saint-Paul, nous cheminons dans

la foi non pas dans la claire vision mais comme dans un miroir. Autrement dit c’est un itinéraire

avec ses hauts et ses bas, ses imprévus et ses surprises…

Alors,  quel  est  l’intérêt  de croire  en  Jésus christ  ?  À  la  suite  de Jésus,  nos  représentations

spontanées de Dieu se brisent les unes après les autres, avec lui, il nous faut revoir nos idées sur

Dieu.

Avec Jésus, un Dieu d’Amour qui change tout…

« Avec Jésus, par lui et en lui, on découvre un Dieu qui ne veut pas rester là-haut, tout seul dans

son  ciel.  C’est  un  Dieu  tellement  passionné  pour  le  monde qu’il  a  fait  et  pour  les  êtres  qui

l’habitent, qu’il a voulu, au moins une fois, les serrer pour de vrai dans ses bras, essuyer leurs



larmes, entendre battre leurs cœurs, partager avec eux le pain, mêler ses pas à leurs danses.…

Un Dieu qui descend de son piédestal pour venir comme cela, sans armes, sans tour de magie, et

qui se livre entre nos mains. Un Dieu vulnérable… un Dieu qui reste là,  sans se dérober… »

Scandale pour les juifs, folie pour les païens… et de fait, il est totalement impossible que Jésus

soit effectivement ce Dieu qui vient se livrer à nous… sauf si… on accepte de croire qu’en Dieu

l’amour est plus fort que tout le reste. Plus fort que sa toute-puissance, que sa volonté de réussir.

Croire en un Dieu rempli d’un amour sans condition… Un Dieu tellement passionné d’humanité

qu’il nous donne ce qu’il a de plus précieux, son Fils comme compagnon d’humanité, comme frère

et comme maître. Alors en Jésus, guidé par l’Esprit Saint, nous pouvons découvrir un autre visage

de Dieu (qui n’a rien d’une forteresse volante), un Dieu que nous pouvons voir comme un père

plein d’amour qui nous accueille à cœur ouvert. Un Dieu qui nous tend les bras… 

Il nous apprend à prier avec le «Notre Père»

C’est une prière que l’on peut parfois réciter de manière automatique…

C’est une prière universelle, dite par tous les chrétiens du monde entier lorsqu’ils se réunissent,

lors de la célébration eucharistique notamment, c’est le signe de la communauté.

C’est parfois la seule prière que connaissent des copains en ACO peu ou pas en lien avec la

paroisse.

Nous allons tenter de redonner sens à cette prière.

La construction du Notre Père :

Une introduction : « Notre Père qui es aux cieux » : tout de suite le « nous », on ne peut pas être

en paix tout seul, on est responsable des autres.

Puis sept invocations : 

Trois fois le « TU », à toi Père, contemplation, espérance d’un monde tel que Jésus nous

l’annonce,  les signes du règne ;  Jésus s’adresse d’abord aux exclus,  aux malades.  Une

prière courageuse et combative ;

Quatre fois le « NOUS » : les besoins de l’humanité, les demandes : notre pain, ceux qui ont

faim, et les besoins essentiels de notre vie de tous les jours. Ce n’est pas une prière pour

« supporter » mais une prière pour transformer les souffrances, les injustices, en dialogue.

Ce n’est pas une prière d’hypocrites, ni celle de rabâcheurs, ni de ceux qui en font trop. On y

entend l’amour de Dieu et l’amour du prochain.

Abba n’est pas le Dieu de la peur, nous ne sommes pas ses esclaves ou ses sujets, nous sommes

ses fils et filles, c’est une nouveauté radicale de la prière chrétienne, de la Foi chrétienne.

On n’y trouve pas de « JE », mais des « TOI et TU » et des « NOUS », du collectif…de l’amour…



Entrons dans cette prière…

Notre Père
Dieu souhaite que ses enfants lui parlent sans peur en l’appelant « Père »
Dire « Abba Père » avec la confiance d’un enfant
Ce père a les manières d’une mère toujours en empathie avec ses enfants
L’esprit Saint fait de vous des fils

Qui es aux cieux
Aux cieux ; amour radicalement diffèrent de l’amour terrestre humain 
Amour total Inlassable, mais Amour à portée de main
Prier c’est aborder un mystère
Nous sommes tous des mendiants d’amour 
L’amour parfait de Dieu c’est ainsi que nous sommes aimés

Que ton nom soit sanctifié
Admiration de Jésus pour la beauté et la grandeur du Père « Abba »
Désir que tous le reconnaissent et l’aiment 
Jésus a donné sa vie pour moi ; C’est la grande certitude
Et le mal ?  Il (le mal) tremble de peur et ça c’est beau

Que ton règne vienne

Père « Abba », nous avons besoin de toi, sois parmi nous
Le croyant exprime le désir que le règne arrive vite, les signes de la venue sont multiples
et positifs ….
Le règne vient comme le levain dans la pâte, petit et doucement comme une graine dans
la terre sans savoir trop comment « ça pousse », dans notre vie même
Qui répond oui ! Oui ! Je viens sans tarder oui ! Oui ! À sa façon tous les jours

Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel
Que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la pleine connaissance de la vérité
Dieu est proche et son amour nous prend par la main pour nous conduire
Dieu nous veut libre et c’est son amour qui nous libère
Esclave ;  Non !   Le Notre père est  la prière des fils  qui  connaissent  le  cœur de leur
« Abba »
Dieu est vainqueur du mal par le bien

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour
C’est le début du NOUS 
Donne-nous notre pain quotidien ; Ce n’est pas MON pain mais NOTRE pain à NOUS et
pas à MOI
Il y a empathie et solidarité pour le pain nécessaire et le partage



Jésus nous enseigne à demander pour le quotidien Du pain, de l’eau, des médicaments,
un toit, du travail
Donnez, donnez et je partagerai ; je ferai le miracle du partage

Pardonne-nous nos offenses
C’est une relation verticale Dieu / homme
Seul l’orgueilleux n’a pas de péché à se faire pardonner
Tout homme n’est parfait, au fond de son cœur il trouvera à aller vers la vérité

Comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés
Là c’est une relation horizontale   Hommes/ Hommes
Bienveillance et pardon vertical – Relation de pardon horizontale
Sommes-nous capables de pardonner ? Si tu n’y arrives pas, demande à Dieu la force d’y
arriver
Aide-moi à …. Donne-moi la grâce de … Envoie-moi l’esprit saint pour m’aider à …

Et ne nous laisse pas entrer en tentation
Dieu n’est pas responsable de nos tentations
Dieu combat à nos côtés pour que nous soyons libérés du mal
Dieu ne nous abandonne jamais, Notre père, montre-nous que nous ne sommes pas
seuls
Jésus porte cette croix avec nous ; portons là avec lui
Dieu combat pour nous, non contre nous

Mais délivre-nous du mal
Quand le Malin, la Tentation, le Pouvoir s’approchent trop près ; invoquons le Notre Père
Chacun voit ce mal si présent et si encombrant partout et dans son cœur
La présence de Jésus nous rassure
Le Notre Père nous aide à éloigner cette tentation …

AMEN


